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La démission de Lafosse offre un peu de répit à Di Rupo
MONS Le socialiste a sauvé sa coalition avec le CDH, mais l'opposition ne compte pas en rester là, Georges-Louis Bouchez en tête

La pression était trop forte. À
quelques heures d'un

conseil communal à huis clos où
il allait devoir s'expliquer, le so-
cialiste Pascal Lafosse a annoncé
sa démission du collège échevi-
nal de Mons. Le nom de l'échevin
montois est cité dans le dossier
de l'ASBL «La Persévérance"
qui gère la Maison Émilie à
Cuesmes, une petite structure
d'aide aux plus démunis que pré-
side Maurice Lafosse, ancien
bourgmestre de la ville et père de
l'élu.
Dans son rôle d'échevin, Pascal

Lafosse est concerné à la marge
seulement par les soupçons de
dérives qui s'accumulent depuis
le début du mois: un membre de
son cabinet s'est permis d'adres-
ser des courriels au personnel de
l'ASBL en relation avec des affi-
liations au PS. Il s'est excusé de
cette « maladresse ».
Comme administrateur à titre

privé de l'association, il est par
contre éclaboussé par l'accumu-
lation d'éléments d'une gravité
sans doute très relative, mais qui
tournent au scandale quand on
les met bout à bout: à ses mo-
ments perdus, le personnel de la
Maison Émilie aurait milité en
ütveur du clan Lafosse et du PS.
Or l'ASBL reçoit 100.000 euros

par an au titre d'aides wallonnes
à l'emploi.
L'ex-échevin dément: «A ma

connais8ance, l'associatùm os-
sume pleinement ses obli.gatio1l.l'
conjo1'1nimenL à sem objet 8odal.
Les rapports d'activité le
prouvent, Des gen.~ ('Il té-
moignent aussi. Tous les admi-
ni,~traLeuTs sont bénévoles.» Il
s'estime victime d'une cabale de
la part d'" une opposition agres-
sirle et hargneuSE»; «Ces de/'-

1II'ersjou/',~ ont t'U l'w;cumula-
tion d'amalgames et de propos
allssi douLeux que désh.onorants
à mon égard, sa1/.S le moindre
soud de vérification », dit-il, très
amer.
Majorité comme opposition,

ce retrait a été salué comme un
geste en faveur du retour à la sé-
rénité. Dans les rangs socialistes,
un sentiment d'injustice prédo-

mine toutefois: «Certains l'es-
pl/Ilsables politiques ont
condamné pa;;cal Lajos.se avant
même de l'avoir entendu, rom-
panl ainsi toules les règlei! les
plu.~ évlden tes en ma fière de res-
pect des droit.~ de dwcun et de
gOUtle17wnce sirùmsf et rf.~p01l-
saMe. ».
Le principal intéressé relève

aussi, non sans raison, que les ac-

cusations initiales proviennent
d'anciens membres du personnel
de la Maison Emilie qui sont en
conflit avec la direction. Le litige
a des allures de règlement de
comptes, il se soldera devant le
tribunal du tra~"ail.Mais le dos-
sier n'en restera peut-être pas là:
une information judiciaire est
ouverte, les ministres wallons
Pierre-Yves Jeholet (Emploi) et

Valérie De Bue (Pouvoirs locaux)
ont commandé des enquêtes.
La conséquence immédiate du

renoncement de Pascal Lafosse
saute au.xyeux: la majorité PS-
CDH de Mons survivra il ce cap
difficile. Les humanistes mena-
çaient de claquer la porte, refu-
sant d'être associés à une "af-
faire ». Arithmétiquement par-
Iant, le bourgmestre Elia Di Ru-

po et le PS auraient survécu à
cette défection. Ils sont sur du
velours avec 29 sièges sur 45.
Mais la position du premier,

déjà malmené comme président
du PS, aurait été intenable: dLx
mois à traîner un scandale qui
n'a peut-être pas encore donné
sa pleine mesure, jusqu'aux élec-
tions, c'était courir au casse-
pipe! Pascal Lafosse n'a sans
doute pas eu le choix: en interne,
sa démission était inéluctable.

Laconviction de Bouchez
L'opposition est en effet dé-

chaînée, à commencer par
Georges-Louis Bouchez, le chef
de file du MR, qui rêve de faire
vaciller la majorité absolue PS et
son chef, le 14 octobre prochain.
Irréductible pourfendeur des so-
cialistes, l'ancien échevin s'est
forgé une conviction: les com-
portements suspectés au sein de
la Maison Émilie sont l'illustra-
tion parfàite d'une forme d'es-
tompement des normes qui se-
rait la règle dans des milieux so-
cialistes omnipotents dans sa ré-
gion et qui aurait échappé à tout
contrôle depuis des décennies.

«II serait trop Jadle de Jaire
comme si rien ne .~'étaitpWiBé,
souligne-t-il. Cette affaire a mü
au jour le clientélisme au quoti-
dien, celui quiJait tant dl.'mal à
notre région et empêche son eléve-
loppement. » Le libéral ne lâche-
ra pas le morceau. Il met au défi
la Fédération PS de lâcher com-
plètement Pasml Lafosse en
l'empêchant de siéger comme
conseiller. Et cette fédération est
présidée par Nicolas Martin, hé-
ritier possible d'Elia Di Rupo et
donc autre cible toute désignée
pour le MR et son leader. _
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